
LE PRIX COURANT

rp. r' nements sur lesquels tes: j'avais été ajourné à maintes re*prises
cuailltiii,'îesn.cncuin par un homme d'affaires, jeune, qlue j avais

[,ha *,ý,','i' entièrement sur des sollicité pour une assurance. Il nie promet-ni tait toujourm dle prendre une police d'assu-
_a1- avec- es polices de rance ;iijixuit même une datedmil

Ilînr:p 'l, avec uesesc- semaine procliaine, le mois rc1KirUe
(11 i- ,L 'é placées suar ces po ment.

. uadd itions qui y ont été Il faisait la mêëmeipromnesse à Pa femme,

''~ oussoyxasdan 1~ trois jeunes garçonsm, il liti promettait de
w î-qlý achètent des pommes à s'assurer, comme il mie l'avait promis à nioi-

(-,Il!r a et qui les revendent à mérie.
iin <est; car le coût de ces J'étais en termieR intimies avec luti etje li

ris parlais ouvertement. J'emîployais tous les
sanar"~,l.uîîes acorésaujour. moyens de persuation, tous les arguments

iii., ' î ian'tIté complètement, ti con nus, la Pa resse qu'il yi a à prendre une
u , niuement s'ur un à assurance, le ilesoin qu'il en avait, Font amour

pou!r Pa fewne. pour ses enfants, polir. son
le dicton: ue celui et<rî; l'hiypothèêque priPe sur sa maison,

j.'l1 w edit .n qeceu son salaire qui ferai" défaut et la ruine qui
a' ite la première pierre, Fe produirait bien vite, s'il venait à mourir

iiî a:.1îà la Plu part de nous, su bitemnient.
niai, nos povons au Tout cela ne servait à rien : il se conten-

i afa;r' nais nos Povons au tait le rine faire une autre proiesse.
-y-par' îératlon des membres Mit derniére entrevue avec titi précéda

* .. Vi" îu:'i~or Accident Under- (pur. jouir out deux Fout dlépart pouir une ville

l;r:îc ls riiit i tu-dre et convenird vîiiiie oit il devait assister à une réunion et
.a pi-erre, d'appeler com L une parade d'une loge à laquelle il apparte-

iii' aa falatd'nés :ait. Cette eîitrevue s'était, enîcore teriniée
a ~ :1 afaîl tan d'anées par umne promiese (le Pa part, et il semblle

ItIe continuier à diriger q1u'il Fût fait la mlérite pronesce a sa femmne.

agis af'.V:manière légitime jus- L;ejouir suivantl, pendant la paradil oi
ii-,i Pissins nus rndre lia mort dansm la rite.

*~ ~ ~ ~ ~ , champ pisin nu rnr Quelquese jours après îles fuinéraillest im-
5frt. iles coûtent. e hm posanttes4-J'espère que la logre en avait payýé

p!vai n'y a qu'une très petite les frais-sa veuve vnt mie voir ; apres avoir

'r ,<ui.uihlrifp qui ait été ouverte écouté avec calmie rites expressions de condîo-
n'e léances, èlle 11ie lit Favoir d'uniie voix pleiniea îir nme la surface nen a (le confiance, l'objet cle Fa visite.

éié îjifr..1î''' Il est très possible 'Mle viens, iielle, polir la police dle nion

i..i; t,,i ':inuons à perfectionner mari. Il nî'a dlit qîu'il vous l'avait envoy'ée."
a ~: eiînrî acidens pesonnls. Je rite remîliP comîpte immîîédiatemîent *dela;a ii)!, i, s acidntsperonnls. situation. Pauvre femmie, déçue, trompée!

iiiiisiii trouver dans la si- Comniît potîrrais.je luti dire la terrible véri-
ilia:;,ii 1, le avîiiilals qui, étant à court té I.Coiîî îîeîît pourrait.je ltui i(dire qu'il n'y

't Ilj' ;'îrconstruire les étages avait lias l police d'assurance ! Aucuni
maison, no3'el (le payver l'hypothèqi1 ue, psd'arg~ent

1. . inasoncommnce Il- polir i-atver >sa, misonî, polir donner de Iý iris-
jî ai le matér4el qui lui truction à ses enfauîtm, rien en %,ue qu'<une mi-
aaîi'j'i' lu ation t erril le, terri fin te-* échange il'uine
le î~~t l'assurance contre les szitilation aisée 1 ouir une pauvreté certaine !

a''. ' l arý , e pays font appel à 'n le finis pîar le liii lire ; je nie puvais paas
faire atitreîîien t. A vec titi treîî hlcîientdîes

'ni i,a \-'iatioin of Accident Un- lèvres (iui l'emîpêchiut (le prononcer uit)imot,
'tnr"-.j: u'ils prennent une dé- elle s-e lueva eui, silenuce et sortit. biais l'air île

N.I fil nul'assurance contre les deseqpoir le plus poiguiant quii envahit sour
a' I. -îe ,î~ aselogque t sre. visage attristé sera devant mues yeux juspqul'à

Ce à quoi je mî'attendais était arrivé.
-le nie doute pas que, là, dlans mou bureàin,

Lmoment le plus pénible l'aveuiir. tel umi horoscope terrifiant, se dé-
de ma vie, roula (levant son esprit. avec une soudineté

aussi su rprenîante (tire consternante -- Iii -

le in' "i..WL ris urance Independent" _____________________
lire, le récit fait par tit

i '-inanie d'un fat q ni *i (ETÂBLIE lm)3

lii' avrrinoubliable. II<Nous res- Te ouIsac
Ir 1:1ou moins, dit cet agent, Th InlInuac ompany

Ir iiIfiiiLg d'un ascenseur : no. 0F BROOKLYN
i~rj a~:-I'les quantités de liants et

(l ta.îuej ai eu ina part (le bas TOTAL DE L'ACTIF - $7,112,413.30
Mecitr'. liit ce que je mérite dle la va-
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1"'lII11 I1a!, les circonstances 8uivan-

pothèque, l'huissier, la vente, le déménage-
ment et tous les troubles et les soucis qui
sont le lot d'une veuve sans intérieur dans
dans un monde sans pitié.

Ce fait s'est, passé il y a de nombreuses
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sur la vie avec des inaris sans coeur et des
pères indifférente,- je désire souvent faire'
passer devant leur esprit et imprimer au
plus; profond de leur être l'expression de
douleur que j'ai vue, ce jour-la sur ce visage
triste, encadré d'un voile de veuve."

De retour au foyer
Il nous fait plaisir d'apprendre que M.

Ludger Oravel, le populaire négociant de la
Place Jacques Cartier est de retour en bonne
santé parmi les siens, après un voyage en
Europe assez étendu.

Parti le 9 juin dernier avec les Manufectu
riers; Canadiens, M. Gravel a visité successi-
vemnt les grands centres manufacturiers
Anglais-, puis la France et la Belgique.
Après avoir passé quelques jours à Liége, où
il1 a pit admirer l'Exposition, il est revenu à
St. Malo pour les fêtes du dévoilement du
monument élevé à Jacques Cartier. Parti
de Liverpool le 3 courant à bord du ilVirgi.
nian", il est arrivé à Montréal le Il courant.
A sion passage à Québec, où Madame Gra.

ve] avec M elle Olympe et sont filq Pierre l'a-
v'aient précédé, se trouvait aussi M. Pierre
Oravel, son frére, ainsi que M. Odilon Bol
tean, son représentant, auxquels s'étaient
joints plusieurs amis pour aller le maluier.
Tons se rendirent alors à 'Hotel Victoria où
une jolie réception l'attendait.

A son arrivée à Montréal, son personnel
au grand complet, auquel s'étaient joints de
novrbre ux parents et amis l'attendait au dé-
barcadére.

Ses employésa, profitant de l'occasion de
son retour l'accom pagnêrent à ses bureaux.
Là, M. J. A. Nantl son comptable, lui lut
une adresse aut nomi de ses confrérès et lui
présenta un fauteuil, comme témoignage de
l'estime de son personnel et de la bonne en-
tente qui a toujours régné entre M. Gravel
et ses employés.

M. Grave], qui ne s'attendait aucunnent
à cette démionstration, fut trés émnu %de ce
ténioianage <'ebtimie de la part de sont per.
PonneTel, nmalgré son émotion, il sut les re-
mmercier avec (les; mots Portis du coeur dte
cette preuve îl'afiection. Il exprima égale-
ient sa reconnai@sance à ses employés- pbaur-

l'intérêt qu'ils avaient porté à ses affaires
duîrant sont absence prolongée.

Après titi voyage dont il revenait très sa-
tisfait, tant au'point de vute commercial que
personniel, rien nie pouvait être plus agréable
a M. Gravel que d'être à son retour au pays,
Ilobjet d'une semblable-démonstr-ation.«

L.a publicité ne fera pas pousser des
cheveux surl une tête chauve; mals elle
a fait vendre un grand nombre de prépa-
rations médicales qui n'en ont pas fait
pousser davantage.

Celui qui compte sur la chance pour
réussir, sera heureux s'Il la trouve.


